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LOI SUR LES RÉCIDIVISTES. 

Lu discussion de la loi sur les récidivistes 
a continué à la Chambre. 

A sen occasion, M. Pierre Àlype est Tenu 
d fendre la Guyaoe contre d'odieuses ca-
lomnies. La Guyane est un pays magnifique 
jouissant d'un climat merveilleux ; sa ferti-
lité est prodigieuse; elle est la plus belle co-
ijoiedela France. Bref, un véritable para-
dis terrestre dans lequel on ne devrait dé-
porter que les honnêtes gens ; et encore 
faudrait-il que ces derniers eussent de puis-
sante» protections pour obtenir cette fa-
veur. 

Si la Guyane repousse les récidivistes, 
/e>t que ceux-ci sont indignes d'elle, c'est 
qu'elle redouta de voir les condamnés cor-
rompre par leur contact l'élément libre. 

M. Herbelle défend le régime pénitentiaire 
contre des critiques selon lui injustifiées. 
Ues mesures ont été prises pour séparer les 
criminels endurcis des criminels amenda-
is; elles ont déjà produit de bons résul-
tats. J 

Sans doute — M. Herbette daigne le re-
connaître—cerf a tntr* prisons sont des écoles 
^démoralisation, mais raison de plus pour 

débarrasser de leurs pires éléments, 
Pour envoyer les récidivistes à la Guyane et 
d'J Nouvelle-Calédonie. 

,,ra.leur Preste contre celle accusation 
1 administration pénitentiaire refuse aux 

«enusles secours de la religion. Les au-
J'ers ne résident plus dans la prison, 

Sa
 .CeUe mesure a été prise pour assurer 

M nu s leur libeMÔ de conscience ! 
aerbeUe ̂  * justifier le projet. 

L'ENFANT VOLÉ 

Sa lâche devient surtout difficile lorsqu'il ] 
aborde la question d'application-. 

On ne peut — il le reconnaît — jeter sur ' 
une terre lointaine tous le.s récidivistes et le» 
abandonner à leur sort. Que fera-t-on 
d'eux? L'orateur ne répond pas catégorique-
ment à cette question. Il nous renvoie à l'é-
laboration d'un règlement sur l'application 
de la loi. 

Il nous apprend que la relégation pourra 
être collective ou individuelle. On utilisera 
les récidivistes suivant leurs aptitudes. On 
leur procurera les moyens de se créer une 
nouvelle existence. 

Quant aux récidivistes incapables de tout 
travail libre, on les dirigera sur un lieu de 
relégalion où on leur donnera le vivre et le 
couvert, mais en les astreignant à la disci-
pline d'un établissement de travail, c'est-à-
dire au travail forcé. 

Abordant la grave question des lieux de 
relégation, M. Herbette cherche à démontrer 
que la race blanche résiste mieux aux cli-
mats tropicaux que les autres races et ter-
mine en manifestant la prétention d'avoir 
élucidé toutes les questions qui offraient 
quelque obscurité. 

A M. Herbette succède M»'Freppel. Rele-
vant certaines allégations du précédent ora-
teur relatives à la révocation d'un aumônier 
pénitentiaire, l'Evêque d'Angers s'étonne à 
bon droit qu'on ait cru devoir expulser des 
prisons tous les aumôniers parce qu'on 
croyait avoir, fort à tort du reste, à se plain-
dre de l'un d'eux. 

Il invoque les témoignages de plusieurs 
amiraux et de nombreux missionnaires pour 
établir que le climat de la Guyane est des 
plus meurtriers. Dès la première année de 
l'établissement du premier pénitencier, la 
mortalité s'est élevée à 40 0/0. Dans un au-
tre pénitencier, celui de Saint-Georges, elle 
a frappé (60 hommes sur 180, et il a fallu 
l'abandonner. 

D'autres pénitenciers ont été maintenus, 
mais il a fallu renoncer à y envoyer des Eu-
ropéens. Il n'est donc pas raisonnable de 
prétendre que le climat de la Guyane est un 
climat supportable. 

M . de Mun estime que les explications du 
gouvernement ont été insuffisants. La Cham-
bre n'est pas assez éclairée pour voter la loi, 
mais ce qui apparaît, c'est que la relégalion 
équivaudra à la peine de mort ; cela révolte 
la conscience. 

Non-seulement la loi frappera les crimi-
nels de profession, mais ce qu'on appelle 
les vagabonds, les mendiants, les miséra-
bles, et, chose grave, le juge ne pourra pas 
apprécier les cas dans lesquels il y aura lieu 
de prononcer la relégation. 

Ge n'est pas tout. On se propose d'as-
treindre au travail les relégués. Quelle dif-
férence y 8-t-il donc entre la peine de la 
relégalion el celle des travaux forcés? Que 
fait-on du principe'de la proportionnalité 
des peines? Il n'est pas possible de voler 
une loi pareille. 

On dit des coupables visés par la loi qu'ils 
sont incorrigibles. Comment le sait-on? 
Qu'a-t-on fait, que compte-t-on faire pour 
amender les criminels ? 

Sans doute, il y a quelque chose à faire 
dans l'ordre d'idée indiqué par le projet de 
loi, mais ce que l'on propose aujourd'hui 
est déraisonnable, inique, inhumain. 

L'orateur demande à la Chambre de se 
prononcer contre la loi en repoussant l'ar-
ticle 1". 

Quoi qu'il en soit, cet article a été adopté 
par plus de 400 voix contre 50. 

L'ELECTION DE RENNES 

L'honorable M. Guérard a été élu diman-
che conseiller général du canton Nord-Ouest 
de Rennes par 1,766 suffrages contre 
1,451 à M, Bourjonn8y; c'est une majorité 
de plus de 300 voix au défenseur de la 
liberté religieuse et des écoles chrétiennes , 
qui a caractérisé sa candidature par ces 
mots : « Le radicalisme, voilà l'ennemi I » 

Les électeurs du canton Nord-Ouest de 
Rennes ont repoussé le candidat du radica-
lisme. 

Le nouveau conseiller général a été vive-

ment acclamé. Il était sorti du Conseil mu-
nicipal en défendant nos écoles chrétiennes 
municipales, il entre au Conseil général 
av'ec les suffrages des défenseurs de la liberté 
religieuse et de l'enseignement chrétien. 

M. Guérard a adressé la lettre de remer-
ciement suivante aux électeurs : 

« Mes chers concitoyens, 

» En vous témoignant toute ma gratitude 
pour les suffrages el la confiance dont vous 
m'avez honoré, je ne remplis pas seulement 
un devoir de convenance : c'est du fond du 
cœur que je remercie tous ceux qui ont lutté 
avec moi et pour moi. 

» Si j'ai été nommé hier, je le dois à la 
cause que je défendais. Les discussions de 
ces jours derniers ne peuvent laisser aucun 
doute à cet égard, c'est la liberté religieuse 
que l'on a entendu affirmer sur mon nom. 
Vous me permettrez d'en être fier, car je ne 
sais pas d'idée plus grande, de principe plus 
auguste, ni d'intérêt plus sacré. 

» Recevez, mes chers concitoyens, l'assu-
rance de mon entier dévouement. 

» L. GUÉRARD. » 

M. Guérard était soutenu par les journaux 
conservateurs et catholiques ; la veille du 
scrutin, le comité républicain combattait sa 
candidature en ces termes : 

« À la veille des élections législatives, 
voulez-vous, en laissant nommer un can-
didat qui se pare avec affectation du litre de 
clérical, laisser croire au reste du départe-
ment que vous, êtes tout disposés à vous 
courber sous le gtuvernemtnt des curés, moins 
dangereux, selon M. Guérard, que le gou-
vernement des vrais républicains. 

» Ce serait faire injure à vos convictions 
républicaines, à votre attachement à la cause 
démocratique que de le supposer un ins-
tant. 

» Tous vous vous rendrez en masse au 
scrutin de dimanche. 

» En accordant une fois de plus vos suf-
frages à un candidat de l'Union républi-
caine, vous affirmerez votre dévouement à 
la République progressive, anticléricale, et 
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d'après des renseignements qui m'ont été fournis 
par d'autres, et de me faire le narrateur d'incidents 
que j'ai recueillis de bouches sincères. 

On se rappelle que M»* Sauvrais, obligée de 
quitter l'hôtel qu'elle s'était approprié par une 
imposture, en a^ait enlevé tout ce qui était sus-
ceptible d'être empoité. Pour accomplir ce vot, 
elle avait dft subir la complicité de son domestique, 
qui, décidé à tirer tout le parti possible de la 
situation, l'avait forcée de l'épouser. Cette chaîne 
devait être son châtiment. Cyprien avait l'âme et 
le c«ur d'un valet, l'envergure d'un vulgaire 
criminel appelé à végéter dans les bas-fonds du 
vice, non à s'élever aux positions que peuvent 
atteindre ceux qui , à l'absence de scrupules, 
joignent l'audace et l'inte'ligence. 

L'ivrognerie et d'autres passions basses eurent 
bientôt absorbé le produit du vol. M"« Sauvrais 
dut recourir aux expédients pour subvenir à son 
entretien et a celui de son mari. Elle avait l'habi-
tude de l'intrigue, et le choix des moyens la gênait 
peu ; niais elle était entravée par l'incutable 
vulgarité de son aiari et aussi par la crainte d'at-
tirer sur elle l'attention de la justice. Elle exerça 
successivement une foule de métiers plus ou moins 
avouables, tint un tripot de jeu, se fit marchande 
à la toilette, colporta des objets de contrebande, 
des livres prohibés, se fit l'intermédiaire com-
plaisant d'affaires véreuses cl se chargea de com-

missions d'espionnage, sans obtenir de grands 
résultats. Elle avait vécu, mais le présent était à 
peine assuré, l'avenir encore moins. En tête-à-tête 
avec le mari qu'elle haïssait et redoutait, elle était 
rongée de haine el d'envie, attendait, sans l'espé-
rer beaucoup, ta revanche tardive de ses mésaven-
tures. 

La Révolution ouvrit un horizon nouveau aux 
déclassés, a tous ceux qui, comme Cyprien, se 
consid raient comme les victimes de la destinée; 
elle excita son mari a s'y jeter avec ardeur, puis-
qu'il avait tout à gagner el rien a perdre. Dès le 
début, on vit figurer Cyprien parmi les fauteurs de 
désordre qui, saus conviction aucune, compromet-
taient la liberté par leurs excès. Mais là encore il 
joua un rôle subalterne et, dans toutes les journées 
insurrectionnelles, il resta confondu parmi les 
agitateurs de bas étage. Aux journées de septem-
bre, nous l'avons vu figurer parmi les égorgeurs 
des prisons. La société fut ingrate pour ses services, 
et quelques maigres subventions lui parurent un 
médiocre salaire pour son patriotisme. S'il y avait 
eu une autre cause en mesure de le piyer, il 
n'aurait pas hésité à lui offrir ses précieux services, 
mais il n'était pas homme à se tourner du côté des 
vaincus. 

Lorsque, après le 9 thermidor, il s'opéra une 
déteute dans le gouvernement et que les hommes 
les plus compromis par leurs violences eurent a 

leur lour des comptes à rendre, la situation de 
Cyprien devint plus critique et il dut chercher à se 
faire oublier. Sa femme, qui avait vaiaeroeut 
cherché à le guider vers un sort moins humble; 
parvint à s'insinuer auprès de Tallien, dont elle 
gagna la prolection. Celui-ci avait besoin d'espiens 
et d'agents pour l'aider dans la missien qu'on lui 
avait confiée en Bretagne ; il emmena avec lui des 
auxiliaires trop effacés pour lui porter ombrage. 
Cyprien fut du nombre, el sa femme l'accompagna 
pour l'empêcher de faire des sottises et en même 
temps l'aider ù tirer parti d'une situation qui 
promettait peu d'honneur, mais pouvait procurer 
des profits. 

Tallien, avant le débarquement des émigrés, 
était allé à Lorient. Après un séjour de courte 
durée, il avait été obligé d'en partir précipitam-
ment el do laisser son œuvre inachevée ; il se 
proposait d'y retourner, mais il dut rotourner a 
Paris et envoyer Cyprien avec la mission de la 
remplacer. Celui-ci avait été précédé d'une déplo-
rable réputation; on le savait capable de chercher 
dans la terreur qu'il inspirait la source de honteux 
profits, on redoutait qu'il n'exagérât encore les 
rigueurs du maître; aussi, lui et la feu, no furent-
ils très-froidement accueillis par.la masse delà 
population. 

On s'était habitué à l'accalmie qui avait suivi les 
jours d'orage et l'on était pau Uiapoaé a voir a* 



votre confiance au groupe qui est toujours 

prêt à lui consacrer tous ses efforts et toute 

son énergie. 
» Vive la République I » 

Le succès de M. Guérard est donc un 

échec pour l'opportunisme et un triomphe 

pour la cause de la liberté religieuse. 

donner. Une traversée sur le pont dans la 

saison actuelle est dure , même pour dïs 

gens bien portants, et a fortiori pour des 

malades et des convalescents. » 

Chronique générale. 

Les ministres se sont réunis hier matin à 

l'Elysée sous la présidence de M. Jules 

Grévy. 

La délibération a porté sur diverses ques-

tions d'ordre parlementaire. 

Il a été décidé que le gouvernement sou-

tiendrait devant le Sénat le projet de réta-

blissement du scrutin de liste tel qu'il a été 

adopté par la Chambre des députés. 

M. Brisson, président du conseil, prendra 

part à la discussion de la proposition de M. 

Bardoux sur la non publicité des exécutions 

capitales et défendra le principe de cette 

proposition. 

M. de Freycinet demandera au Sénat'de 

fixer à samedi prochain le débat sur le traité 

de Hué. 

M. Sadi-Carnot, ministre des finances, se 

rendra aujourd'hui devant la commission 

du budget pour lui exposer les modifications 

qu'il se propose d'apporter au projet de bud-

get pour 1886, établi par M. Tirard. 

La proposition de loi sur la nomination 

des percepteurs qui a été volée au Sénat et 

qui viendra incessamment devant la Cham-

bre a donné lieu à une courte discussion. 

Le gouvernement estime que cette loi dé-

sarmerait le minisire des finances. Par suite 

elle sera combattue par M. Sadi-Carnot. 

Le général Campenon, minisire de la 

guerre, a donné lecture d'une dépêche du 

général Brière de l'Isle relative au mouve-

ment de retraite des troupes chinoises. 

Les ministres se réuniront demain jeudi 

en conseil de cabinet, malgré la fêle de 

l'Ascension. 
* 

Non-seulement en Chine et à Madagas-

car nos soldats sont exposés au feu de l'en-

nemi et aux maladies, mais alors que leur 

transport en France s'impose comme une 

nécessité, voici comment on les ramène. 

C'est le Tempt qui nous le fait connaî-

tre : 

« Notre correspondant de Marseille nous 

télégraphie que des soldats et marins ré-

cemment arrivés de Madagascar à bord du 

paquebot d'Australie le Calédonien se plai-

gnent d'avoir fait la traversée sur le pont, 

c'est-à-dire dans des conditions d'autant 

plus déplorables que ces braves gens étaient 

renvoyés en France pour raison de santé. 

» S'il n'y a pas d'exagération dans cette 

plainte, le fait est à signaler. Il serait plus 

humain de laisser les malades de Madagas-

car à la Réunion, jusqu'au passage d'un 

transport convenablement aménagé, plutôt 

que de les embarquer sur un paquebot-

poste où il ne reste pas de logements à leur 

On lit dans Y Intransigeant : 

« Les sénateurs seraient-ils fous ? Appe- j 
lés à nommer deux membres de la commis-

sion des finances, en remplacement de MM. 

do Freycinet et Campenon , ils ont choisi 

M. Hugot, dont il n'y a rien à dire, et, qui 

l'eût cru? Cazot, oui, l'ex-président Cazot, 

le Cazot d'Alais lui-même. 

» On se rappelle les actes de ce tripo-

teur. Ils le forcèrent à sortir tête basse de 

la Cour de cassation. Les indélicatesses fla-

grantes qui lui étaient reprochées ne per-

mettaient pas à cet individu véreux de res-

ter une minute de plus dans l'un des plus 

hauts postes de la magistrature. 

» Et on le charge de s'occuper des finan-

ces du pays I Ce financier que la police 

correctionnelle réclame ! » 

PROSPÉRITÉ RÉPUBLICAINE. 

Le Journal Officiel fait connaître le résul-

tat de l'exploitation des chemins de fer fran-

çais d'intérêt général pendant l'année 1884. 

La longueur exploitée était, au 31 décem-

bre 1884, de 29,363 kilomètres contre 

27,683 au 31 décembre 1883. Le produit 

brut de l'exploitation, déduction faite de 

87,291,730 fr. d'impôts sur la grande 

vitesse, a été de 1,065,638 francs contre 

1,102,876,515. en 1883 , défalcation faite 

de 90,182,289 francs d'impôts. Les receltes 

kilométriques se sont abaissées de 40,009 à 

37,102. 

Ajoutons que le 1" janvier 1885, la situa-

tion s'est encore aggravée. 
Sur la Compagnie de Paris-Lyon-Médi-

terranée, la diminution des recettes de 1885 

comparée à celles de 1884 est de 6 millions 

et demi en quinze semaines, soit de près de 

cinq cent mille francs par semaine. L'année 

1884 accusait déjà, pour la même période, 

une diminution de 1 million 150,000 francs 

sur 1883. 

Les Compagnies du Nord et de l'Est ont 

des diminutions de 2 millions et demi cha-

cune pour cette même période du 1" jan-

vier au 15 avril. 
Tout baisse en France, excepté le budget 

et les impôts. 
Le gouvernement à bon marché! 

*  

L'enseignement laïque continue à porter 

ses fruits. 
Dans le diocèse d'Albi, à Saint-Martin de 

l'Espinasse, les élèves de l'école de cette lo-

calité ont mis au pillage l'église de la com-

mune. 
Jusqu'ici, malgré l'évidence de l'attentat, 

i aucune répression n'a été tentée, 

Le Conseil municipal de Roanne, voulant 

i lui aussi se signaler par son zèle athée, s'est 

empressé de supprimer la franchise des droits 

d'entrée accordée depuis plus de trente ans 

aux Petites-Sœurs des pauvres, pour lout ce 

qui était indispensable à leurs pensionnaires. 

Depuis trois jours la ville tire bénéfice des 

dons en nature et des aumônes laites aux 

pauvres vieillards pour les empêcher de 

mourir de faim. 

■0118 L0C.1. 

ET DE L'OUEST. ' 

INCENDIE DU COLLÈGE DE TOURCOING. 

Le collège de Tourcoing [Nord) vient d'être 

détruit par un incendie. 

Tous les élèves ont été sauvés. 

Les pertes sont considérables. 

Cinq jours seulement auparavant, un in-

cendie a éclaté dans la même ville et fait 

plusieurs victimes. 

BULLETIN FINANCIER. 

Pari?, 12 mai. 

La politique anglaise est entièrement à la pais; 
la Bourse de Londres manifeste sa joie pa runs vi-
goureuse continuation de hausse qui porte les Con-
solidés a 99 3/8. Cela fait 4 1/2 de différence sur 

le cours du 30 avril. 
Nos Rentes françaises sont en plein mouvement. 

Chacun des cours inscrits à la cote marque un nou-

veau progrès. 
Le 3 6/0 est à 80.15, l'amortissable à 81.50, le 

4 1/2 0/0 à 109.15. 
Ceux qui ont acheté le mois dernier des actions 

du Crédit Foncier n'ont pas à s'en repentir. Ceux 
qui n'ont pas acheté, peuvent encore le faire ; ta 
1,350 fr. il y a de l'argent a gagner. L^s obliga-
tions montent aussi. La Foncière Nouvelle 1885 est 
si bon marché, à 2 fr. do prime, qu'une hausse 
importante se fera nécessairement en peu de 

temps. 
Uno nouvelle amélioration se produit sur la Ban-

que d'Escompte de Paris. 
La Rente italienne 5 0/0 après avoir conquis le 

cours de 95 s'achemine vers celui de 98. Cela fait 
plus de 4 fr. de hausse en peu de jours. 

Avant un mois, le vote des conventions de ch■ -
rnius de fer aura produit son effet pour les Méridio-
naux Italiens. En achetant maintenant on bénéfi-
ciera non-seulement du coupon, mais de la prime 

résultant de l'émission nouvelle. 
La Société Générale est très-demandée. 
L'obligation Est-Algérien varie de 342 50 à 343. 

C'est une excellente valeur de lout repos. 
Le Rio-Tinlo est demandé à 250 fr. 
La souscription aux 100,000 obligations des 

Chemins de fer dos Asturies ouvre officiellement le 
21 courant, mais comme on peut souscrire dès à 
présent par correspondance, les demandes com-
mencent à affluer en grand nombre. C'est que les 
placements à près de 5 0/0 d'intérêt, sans compter 
la prime de remboursement, sont devenus introuva-
bles aujourd'hui. L'obligation des Asturies rem-
boursable à 500 fr. rapporte 15 fr. nets d'impôts 
et ne coûte que 318 fr., ou même 307.50 pour les 
titres libérés à la répartition. 

Le Suez esl à 2,040, le Turc à 16.50. 
Nous recommandons à tous les actionnaires du 

Crédit Général Français de ne pas envoyer leuis 
pouvoirs avant d'avoir lu le document que nous 
insérerons incessamment. 

Les actions de nos grandes Compagnies de che-

mins de fer sont invariables. 

A l'approche des chaleurs, nous recom-

mandons à nos lecteurs les excellents Sirops 

à l'ananas, — au café, — au cassis,—à la 

cerise, — au citron, — à la framboise , — 

à la groseille framboisée, — à la manda-

rine , — à l'orange, — et au vinaigre fram-

boisé, —garantis pur sucre, — vendus à 

i ÉPICERIE CENTRALE 2 fr. 25 le litre et 

1 fr. 25 le 1/2 litre. 

renouveler les exécutions qui avaient ensanglanté 

Lorient comme tant d'autres villes. Les autorités 

locale» montrèrent un mauvais vouloir invincible à 

seconder les projets de l'agent parisien, et em-

ployèrent toui leurs efforts a empêcher l'ère des 

sanglantes proscriptions de se rouvrir. 

En présence de ces obstacles qui menaçaient de 

ruiner toutes ses espérances, la citoyenne Cyprien 

éprouva une irritation extrême. Allait-elle donc 

être obligée de quitter Lorient sans avoir pu donner 

un aliment à c» besoin de tyrannie el de vengeance 

qui était en elle, sans avoir pu satisfaire aucune de 

ses convoitises irritées et aigries par une longue 

attente? Elle sentait bien que celte occasion man-

quée ne se retrouverait plus et ne pouvait se rési-

gner a l'humiliation de cet échec. 

Elle songeait aux moyens de vaincre cette résis-

tance passive qu'on opposait aux projets de son 

mari, lorsqu'elle vil entrer le tisseur Tanguy. 

Celui-ci, depuis mon élargissement, tremblait de 

veir sa proie lui échapper; il avait juré la perte 

des propriétaires de la Châtaigneraie et comptait 

trouver des auxiliaires dans les agents de Tallien 

•t, flairant, avec sa finesse de paysan, leur rapa-

cité, espérait conclure avec eux quelque honnête 

marché où ils trouveraient tous leur profit. 

Il comiuenç i par une profession de foi qui devait 

lui gagner la confiance de la citoyenne Cyprien et 

exprima ion regret de voir ajourner les mesures 

que réclamaient les bons patriotes ; puis, procé-

dant par gradation, il en vint à déclarer qu'il 

connaissait la cause des difficultés qui entravaient 

la mission du délégué parisien. Celte cause, il 

fallait l'attribuer au mauvais vouloir de l'accusa-

teur public. 

— On m'avait pourtant dit, objecta la Parisienne, 

qu'il avait donné des gages à la Révolution. 

— Oui, mais depuis quelques jours il met en 

liberté ceux que réclame l'échafaud. J'avais fait 

jeter en prison un ex-noble que je soupçonne des 

plus perfides desseins ; on lui en a ouvert les 

portes. C'est la femme du citoyen Pascoud qui l'a 

voulu. 

— Tu es sûr de ce que lu dis ? 

— Oui ; je sais aussi que le traître n'a pas quitté 

la ville de Lorieut. 

— Tu connais sa retraite ? 

— Non, mais j'espère la découvrir. 

— Est-il riche? 

— Oui, el je m'étonne qu'on n'ait pas encore 

mis la main sur ses biens. 

— Et lu ne serais pas fâché d'en avoir ta part. 

— Ne serait-ce pas justice, si je parvenais à le 

livrer ? 

— Assurément, et tu dis que la citoyenne 

Pascoud l'a pris sous sa protection T 

— J'en suis s(tr. 

— Eh bien ! Iravaillod* toa côlé, tu n'y perdras 

LE SCANDALE DU « 

*4, 

. S
0
"»"

8 ,I,RE :
 » UN SCANDALE » , 

rier de Saumur a publié dans ««' Cs«' 

d'hier l'article suivant à l'occaiS 5"*l 

terrement de M"s Bouvet: " :' 

Le clergé de Sattmur ne perd iam • 
de soulever un scandale. 14 ''«tt*. 

A propos do l'enterrement civil de u. 
qui a eu lieu dimanche, le curé de slïJ®* 

eu garde de manquer à cette tradition lerfi 

Dans une latre publiée Lier p
a

, i^.. 
rots, il dit que M- Bouvet étant mSfcSs 

sentiments les plus chrétiens, et après » ■ * 
« saiot viatique », le mari a fait une inin?'^ 
Iigion en faisan! à sa femme des obsènni. ^ 
civiles. »eques pure

ttu 

Or, il résulte de renseignements oui „ 
fournis par M. Bouvet lui-même l

)t
.,,4 * 

n'avait jamais manifesté le désir d'être en " : ' 
Ion le rite catholique ; qu'en effet, elle a?** 
la visite d'un piètre, à p usieurs renrU.. 
M lUUrit onnalla la . .oi,.i ' 

j rien, je vais agir du mien. 

Celle dénonciation arrivait à point ; la citoyenne 

Cyprien allait enfin avoir un adversaire sfiisissable, 

auquel elle pourrait s'alUquer. Cet adversaire 

était une femme ; elle s'en réjouit, car elle pour-

rait se mettre seule en campagne, sans faire inter-

venir son mari, dont elle redoutait toujours quel-

que maladresse. 

La fille adoptive de la marquise était étendue 

dans un fauteuil, absorbée dans ses réUciions, qui 

ne devaient pas être bien gaies, à en juger par 

l'expression de sa physionomie, lorsqu'elle reçut U 

visite de la citoyenne Cyprien. 

Au premier regard que ces deux femmes échan-

gèrent, elles se sentirent ennemies, il y avait une 

hostilité instinctive daus leur attitude. 

— Je suis, dit la visiteuse, la femme du ciloyea 

Cyprien. 

— Je le sais. 

— Tu sais sans doute aussi que le citoyen 

Tallien, avant de retourner à Paris, a délégué 

tous ses pouvoirs a mon mari ? 

— Avec la mission de surveiller les autorités de 

celle ville et de les dénoncer si elles ne sont pas 

assez zélées. 

Ces paroles furent prononcées d'un accent hau-

tain et déduigoeux. 

bien 
et 

Ire a été introduit auprès de U mah
ue 

personne étrangère a la f mille, à l'i
nSu 

auquel ce fait était soigneusement caché M 

que M- Bouvet pût protester contre cetlev^ 
de domicile, la gravité de son étal |'

em 

d'apprécier 1a portée des faits qui se passaient 
leur d'elle. Quant au « saint viatique,,ella|w 
dans le coma, c'est-à-dire dans cet ins'ar.; -
cède la mort, où le malade ne souffre p!

us 

plus, ne voil plus, a entièrement perdu'
m

" 
sance. De sorte que M"' Bouvet aura eu cet iaè 
honneur d'avoir été violentée par l'Eglise «u 
l'ouï été deux des plus illustres penseurs de CM 

de: Claude Bernard et Liltrô. 

Ce n'était pas assez pour le curé de Saint-P,.. 
d'avoir violé toutes les convenances, d'avoirlot 
menlé une moribonde, d'avoir exercé sur un 
vre la domination qu'il ne peut plus eiercefiar 
êtres vivants, il fallait encore que ce fxiîoistre d -
Dieu de paix vînt insulter le mari, après aw 
sultô la couche funèbre de la femme. 

M. Méril proleste contre cet enterrement i: 
Eh bien, M. Bouvet proteste contre les agissem-
de M. Mérit. Il déclare fausses el mensoncèr»-. 
tes les allégations contenues dans sa lettre a i A 
Saumurois. Le contraire nous eût étonné. Il a t: 
de son droit absolu en Lisant enterrer sa feire 
sa convenance. Nous le félicitons de sa cor,1: 
énergique, el nous la donnons en exemple il; 
ceux qui ont souci de la liberté de conseil 
C'est ainsi, et ainsi seulement, qo'ils niainiienjra 
leurs droits outragés par les ministres d'unes 
arrogante, qui a besoin de recevoir de temps à 5. 

tre de ces sortes de leçons. — MarcDuncm. 

M. le curé de Saint-Pierre, en répons: 

cet article, a adressé au Courrier de Sam 

la lettre suivante qu'il veut bien nous cou-

muniquer: 
« 13 mail® 

» Mousieur le Rédacleur, 
h Dans votre numéro d'aujourd'hui 

mai, vous m'accusez d'avoir « soulevé» 

scandale et violé toutes les convenance^ 

voir tourmenté une moribonde el œ(-

d'avoir menti; c'est assez, Mon*' 

Rédacteur, pour me donner le droit de v 

répondre chez vous. 
» M-' Bouvet, dont nous avions ̂

? 
y a quinze mois, le mariage religitv^1 

les derniers sacrements eo 

connaissance. Je l'affirme 
sais, contre vous, Monsieur, qu)'1; 

sans rien savoir. En effet, vous écr 

« Elle a reçu le saint viatique 

tant qui précède la mort, où le œalaoj 

plus, n'entend plus. » Or, M"J
 s

. 
est morte le samedi avait reçu le» « , 

le mardi. Comme tous les poUfi" , 
jusque"

 11 

atec 

( A suivre.) Louis COLLAS. 

garda sa connaissance . 

jour , voyant, entendant, pr'9nl 

coup de dévotion. 
» Que ceux de vos lecteur» qu" ^ 

h éclaircir le fait, interrogent M ^ 
mère de la défunte, M"f Boute'.. ., 

mari, et vingt autres personnes 4 

la malade, du mardi au samefln,
{

, 

pouvoos leur indiquer, ils 8 ^' 

de nous deux, Monsieur, se iro 

tromper. e| 
» J'affirme en second '

iet,
J
fl

,
B
 jéf 

mation n'est point mensongère, q ^ 
jse a été demandée a J° '

 F
.<: 

mandée à l'administration w ^
 fff 

nèbres par le père et la "î
ER
J

oU
f«lJ 

consentement du mari. 0"e } '
 e

; ed; 

nié devant vous, je m'en éio ^i, 

son père et de sa mère, il ^
 jfl(

.|^; 
» Enfin, Monsieur le ^

(jU
..-' 

parlez d'une personne étrang*
 f0f

 f 

cilité la violation de dom^.^ 

liouvet pût protester contre cet*
 at

v 

d« bien gros mots, MoD«ejy,d»î 

Cirait dire simplement que
N
'J

é
,jrd«

F 

connaître mardi malin son 

les derniers sacrements-

religieuse 



„ire, nui nous vint prévenir est 
, L-éirao% %

œQTS
 do Saint-Franco.. 

• ">iiCe t admire le dévouement. Par 
SAU

M? elfeT soignent et veillent les 
cb»

rllé,
-V.

 méD
age el préparent le re-

dont 
rjre 

ade-J 
% Crôyez-'vous,.* 

ras du ^" 'oii entrée dans la maison, 

&liitrVBouvet; qu'elle y soit restée six 
<^r ant à l'insudeM. Bouvet? 
vttt d"r8D:;

!a
 ,,

 rft
ii

2
ieuse, et tant qu'elle jrV.«n«dle la religieuse, ci mui queue 

\°lvr
?
 on l'emploie; «on service fini, 

urie publiquement la religion ! Puis 
• . nui «flit tir 

P^'Jnriê'publiquement la religion 
ûD iTiQurnaliste qui sait tirer encore parti 
fi?u 

de 

09 

" inèrc'vouT faire entendre aux gens 
u maladela été violentée, que la mori-

qLi°i! « reçu de force les sacrements, que le 
b0"

 e
n particulier le curé de Saint-Pierre, 

1 ?rg s
0

n temps à «soulever» des scandales. 
r^Non. Monsieur, nous ne faisons point 

il 8
oîe'es libres-penseurs s'enterrent entre 

lx
*

C
oTimô ils l'entendent, c'est leur affaire, 

élément, lorsqu'une personne de notre 

n
 roisse meurt après avoir demandé en 
L

0
8 connaissance et publiquement reçu 

les sacrements, et qu'on s'empare de son 
corps pour organiser une manifestation an-
chrétienne et athée, nous protestons à re-

«ret, mais hautement, c'est notre droit et 

c'est' notre devoir. 
» Je vous demande, Monsieur, el au be-

ioin je requiers l'insertion de celte lettre 
dan» votre prochain numéro. 

» Je suis, Monsieur, votre serviteur, 

»J.-B. MÉRIT, 

» Ch. honoraire, 
» Curé de Saint-Pierre de Saumur. » 

Conseil Municipal de Saumur. 

Notice du 9 mai. 

H. le Maire préside. Sont présents : MM. 
Poitou et Vinsooneau, adjoints; MM. Pe-
ton, Poitevin, Lemarinier.Rivain, Langlois, 
Goulard, Guédon, Ploquin, Rolland, Ter-
rien, Choisi, Boisson, Liénard, Hubert, Pié-
ron.Bonneau. 

Le Conseil nomme secrétaire de la ses-
sion budgétaire M. Boisson, qui piend place 
IU bureau pour donner lecture de la séance 
du 31 mars dernier. 

Personne ne demandant la parole, ce 
procès-verbal est adopté. 

M. le Maire donne communication des 
lettres d'excuses de MM.Milon, Luard et 
Doussain qui ne peuvent assister à cette 
•i!ance, puis il présente au Conseil le compte 
adcoinislratif de 1884. l'état des cotes irré-
couvrables de 4884. le budget additionnel 
JH885, et le budget principal de 1886. 

Ladministration, a-t-il dit, a reçu les bud-
gets des Hospices, du Bureau de bienfai-
sance, Celui du Collège n'est pas encore éta-
Mi. il le sera avant la prochaine séance, 
want aux Fabriques, elles n'ont pas encore 
fl«Poié le leur. C'est assez l'usage. 

Pourquoi pas? la Ville vient-elle en aide 
■g fabriques? Il y a longtemps que nos 
«uiiei ont prononcé la séparation de l'Eglise 

F
'saumur et de la commune. Alors que les 

""quelles communiquaient, il n'en était 

mi
Q
V?UCUn compte
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-
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roe exa-

BUDGET ADDITIONNEL DE 1885. 

Lebudget additionnel de 1885 comprend: 

d» l8s
eîCéCieat de receltes s

"
r
 le» prévisions 

Et «ri *56.632f.08 
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 1 SUr leS P^" 

nsdu même exercice.. 188.895 82 

Différence en moins.. 132.263 74 
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6 du déûcil

 enferme un crédit de 
tt ''Etat devait verser à la Ville 
c»isVrpV8CTur

 «^"'C'pa» n'a pas en-
tité,'»! même sOfnmè figure dans les 
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ussés

 activement. 
^UOQ. ".J

 aonDé en séance aucune expli-
^ F.nn,,..„

:
fe éprend, le crédit de la 

Auxquels il faut ajouter 
diverses sommes à recou-
vrer parmi lesquelles les 
189,000 fr. de l'Etat pour 

le collège de filles 195.849 

Tota I ~ 362.324 59 

les dépenses supplémentaires ont atteint : 

Pour la 1re section 342.471 80 

et celle-ci comprend 
306,619 fr. pour le collège 
de filles et 20,600 fr. pour 
le chemin qui doit le des-
servir. 

Pour la 2» section, dé-
penses nouvelles 

Enfin, pour les dépen-
ses supplémentaires 

Ensemble '. 362.317 41 

Laquelle somme, déduite des recettes, 
dunne un boni de 7 fr. 18. 

BUDGET DE 1886. 

Recettes ordinaires ..... 404.587 fr. 92 

Recettes extraordinaires.. 75.500 

970 

18.875 61 

EV&^-ouWr: 

élé
d
7ec,^s Pr^es ont 

Total 480.087 92 

Dépenses ordinaires. 

Frais d'administration 118.507 

Dépenses relatives à la salu-
brité 79.330 

Compagnie de pompiers 3.900 

Dépenses militaires 9.800 

Hospices 27.600 

Enfants abandonnés 2.050 

Aliénés indigents 4.000 

Bureau de Bienfaisance 5.000 

Société la Saumuroise 100 

Secours aux employés 5.144 

Cultes : indemnitéde logement 
au pasteur protestant 

Collège de garçons 27 

Hevenl nàla
 Prochaine réunion. 

Us ! m Qnan<*« de la Ville. 

U 
Diffs 

rence. 

< .206.681 f. 88 

132.263 74 

Payée,(
aont

n
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S réglë
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Reste 

<.074.418 

907.942 

600 

450 

Collège de filles 14.500 

4.550 

•25.700 

Ecoles mutuelles et asiles. 
Traitements des instituteurs, 

institutrices e! directrices des éco-
les communales 

Distributions de prix 
Bourses et gratuité des fourni-

tures 
Bibliothèque, Musée, Jardin 

botanique ,\Y. *.... 
Musique municipale 
Professeur de dessin 
Professeur de musique 
Subvention au Théâtre 
Courses de Saumur 
Fêtes publiques V 

25 

4 

,780 

,700 

9.500 

2.200 

200 

2.300 

4 .800 

2.000 

2.000 

 8.000 

Total 357.931 

Dépenses extraordinaires. 

Réfection de pavages.. 17 .509 

Réparations au Théâtre 40 .000 » 

Dettes municipales.... 64 .468 84 

Total 421 .968 84 

Dépenses ordinaires... 357 .931 

Total général des dépen-
479 .899 84 

Les recettes prévues 
480 .087 92 

4 88 08 

14 

64 

166.475 50 i 

COMMISSION DU BUDGET. 

Après son exposé succinct et rapide, M. le 
Maire invile le Conseil à nommer la com-
mission du budget. Il conseille à ses collè-
gues de faire entrer dan» cette commission 
quelques-uns des nouveaux élus, leur con-
cours à l'élaboration du budget étant le 
moyen le plus efficace»- pour les initier à 
toutes les affaires de la Ville. 

Ont été nommés membres: MM. Liénard, 
Langlois, Boisson, Lemarinier et Peton. 

MM. Coutard , Piéron et Peton avaient 
réuni le même nombre de suffrages. M. 
Coutard était absent, et cette absence doit 
se prolonger longtemps. M. Piéron l'em-
porte en âge sur M. Peton, la charge incom-
bait donc à ce dernier comme étant le plus 
jeune. 

DEMANDES DIVERSES. 

M. le Maire lit une lettre de M. Canonne, 
employé de bureau des contributions à la 
Mairie, lequel demande que son traitement, 
qui n'a été jusqu'ici que de 1,600 fr., soit 
porté au môme chiffre que celui de son pré-
décesseur. M. Humet, soit 1,800 fr. 

Cette affaire est renvoyée à la commission 

du budget. 
M. Davaine, pasteur de l'Eglise réformée, 

expose au Conseil que depuis qu'il est à 
Saumur, il a reçu comme indemnité de lo-
gement une somme annuelle de 600 fr. Il 
prie le Conseil de la porter à 800 fr. 

Il a cherché de tous côtés atec sa femme, 

et il n'y a que dans les environs du Champ-
de-Foire, rue Fardeau, qu'il ait pu trouver 
un logement convenable pour son ménage, 
encore est-il de 900 fr., mais il se conten-
tera do 800 fr. 

Renvoyé à la commission du budgel. 

L' « HARMONIE SAUMUROISE ». 

Le directeur de cette nouvelle institution 
a renouvelé la demande d'être autorisé à 
donner des concerts d'été au Square du 
théâtre, et prend l'engagement de se tenir à 
la disposition de l'administration munici-
pale pour toutes fêtes publiques. 

Le Conseil n'a plus comme autrefois de 
raisons de refuser : cette nouvelle musique 
ayant fait ses preuves, le Conseil autorise le 
Maire à accorder le Square. 

HOSPICES. 

Le Maire demande l'approbation d'une 
délibération prise par la commission des 
Hospices pour réparation à la ferme de la 
Chaperonnière. 

Le Conseil est favorable. 

VENTE DE MATÉRIAUX. 

Le Maire demande à être autorisé à ven-
dre les charpentes provenant de la démoli-
tion de la maison Breton, place Saint-Pierre. 

Les pierres seront utilisées au Jardin des 
Plantes. Le Conseil adhère. 

CAISSE D'ÉPARGNE. 

Il prie également le Conseil de renouveler 
le pouvoir de divers administrateurs de la 
Caisse d'épargne dont le mandat est expiré. 

Le Conseil les maintient en fonctions. 

HOTEL DES POSTES. 

M. Choie!, rapporteur, lit son travail sur 
les transformations et amélioralions de l'hô-
tel des Postes, à l'occasion du renouvellement 
de bail qui fiait à la Saint-Jean. 

La commission est d'avis que la Ville peut 
louer l'hôtel à l'administration des Postes 
moyennant 2,000 fr. par an dans l'étal ac-
tuel, sauf les réparations locatives. Pour les 
travaux réclamés, lesquels ne doivent appor-
ter aucune plus-value à l'immeuble, l'admi-
nistration devra réclamer, pour intérêts et 
amortissement, 10 0/0. Le devis s'élevant à 
6,000, le prix ferme de location devra être 
2,600 fr. 

La commission pense qu'on ne peut son-
ger à exécuter cette année ces modifications, 
parce que la Ville manque de ressources, et 
qu'ils seraient une entrave dans le service 
au moment des élections. 

Le Maire combat le premier motif d'ajour-
nement :1a Ville peut faire face très-bien k 
cette dépense; quant à la seconde raison, il 
en reconnaît toute la valeur. 

En somme, ces travaux sont ajournés, le 
public aura le choix des raisons pour expli-
quer ce retard. 

M. Guédon voudrait un forfait de 2,600 à 
2,800 ferme. 

Mais qu'arrivera-t-il si le devis est dé-
passé? 

Le Conseil décide que l'administration 
peut traiter à 2,600 fr. de location avec une 
dépense de 6,000 fr., et pour le surplus de 
ce chiffre elle devra stipuler une augmenta-
tion de 10 0/0. 

LE SERVICE DES EAUX. 

Enfin, grâce aux instances réitérées de 
M. Terrien , la fameuse commission des 
eaux s'est réunie et a étudié la question. M. 
Langlois, rapporteur, est appelé à prendre 
place au bureau pour donner lecture du 
résultat des observations de la commission. 

D'après elle, la société Fortin Hermann 
et C" n'eût pas fourni pendant plusieurs 
années la quantité d'eau à laquelle avait 
droit la Ville, et l'écart serait assez sensible 
pour que l'on doive réclamer la somme qu'i 
représente. La commission est donc d'avis 
que le Conseil autorise l'administration à 
en poursuivre le recouvrement. 

M. le Maire propose délaisser la ques-
tion en délibéré. Bien des membres du Con-
seil sont abseuts, dit-il ; il vaudrait mieux 
laisser à ceux-ei et à nous tous le temps de 
nous former une opinion. L'affaire est grave, 
la Ville ne serait-elle point entraînée dans 
un procès el encore devant quelle juridiction 
serait-elle appelée ? 

Le Conseil adopte l'opinion de M. le Maire 
et ajourne toute délibération à cet égard. 

ASILE DE NUIT. 

L'ordre est épuisé et le Maire demande à 
ses collègues s'ils ont quelques observations 
à faire. 

M. Liénard demande la parole. H a vu 
avec peine que la police avait dû enfermer 

au violon deux ouvriers de «passage assez 

proprement vêtus, qui demandaient un lo-

gement. Il regrette qu'il n'y ait pas un ouïra 
lieu plus convenable pour les voyageurs, ou 

ils ne seraient pas exposés à être en contact 
avec des gens ivres, en état de rébellion, et 

de mauvaise nature. 
Le Maire le regrette comme l'honorable 

pri'opinant, mais il n'a pas d'asile de nuit, 

pas de ressources pour en créer. Si la com-
mune avait un lieu à demi-passable, les 

voyageurs abonderaient et alors il faudrait 
demander des ressources au Conseil. 

M. Liénard dit qu'il faudrait fonder une 
institution privée pour soulager celte caté-
gorie de nécessiteux. Le Maire trouve l'idée 
excellente, 

Hélas I il n'a pas compris qu'une invite-
lui avait été faite pour qu'il réunît ses col-
lègues après la séance et s'inscrivît aussitôt 
en tête d'une souscription pour la fondation 
à Saumur d'un asile, de nuit. 

M. le Maire s'en rapporte à la sagesse et 
à l'esprit paternel de M. le Commissaire de 
Police qui a quelques fonds pour procurer 
des logements aux nécessiteux de passage. 

M. Bonneau demande le déplacement du 
violon. Mais il n'a pas d'emplacement à dé-
signer et cette lacune coupe court à toute 
discussion. 

La séance est levée. 

PASSAGE DE TROUPES A SAOMOR. 

La 2* compagnie du 2* régiment d'artille-
rie-pontonniers, comprenant 2 officiers, 77 

hommes, 3 chevaux, venant de Poitiers et 
retournant à Angers, séjournera à Saumur 
dimanche 17 et lundi 18 courant. 

Ces hommes logeront quartier Saint-Ni-
colas. 

Comme chaque année, une batterie d'ar-
tillerie venant de Poitiers va être détachée 
pendant trois mois à l'Ecole de cavalerie. 
Elle est attendue vendredi prochain à Sau-
mur. 

Le bureau météorologique du New-York 

Herald communique l'avis suivant : 

« Une grande dépression dont lë centre 
est près du lac Ontario, suivie par un cyclone 
étendu se dirigeant vers Halifax, causera 
probablement des perturbations dans le 
temps sur la Grande-Bretagne et la France 
entre le 12 el le 14. » 

VËLOCE-CLUB DE SAUMUR. 

Nous rappelons que la course de Cham-
pionnat de vitesse (distance 4,000 mètres) 
aura lieu demain jeudi 14 mai, à 2 heures, 
route de la Ronde. 

ANGERS. 

Recettes de l'Exposition horticole et du 
Concours régional : 

Le 9 mai 652 f, 
Le 10 mai 3.371 

Exposition scolaire 98 

Il a élé délivré 936 cartes 
d'abonnement à 6 fr 5.616 

» 

59 

» 

9.737 f. 50 

M. le préfet de Maine-et-Loire autorise 
MM. les instituteurs et M"" les institutrices 
qui désireraient visiter l'exposition scolaire, 
à prendre un congé extraordinaire le ven-

dredi 16 et le mercredi 20 mat. 

TOURS. 

La société tourangelle a perdu, lundi, un 
de ses membres les plus estimés, M. le vi-
comte de la Fontaine-Solare, chef d'escadron 
au 2' chasseurs. Sorti de Saint-Cyr et de 
l'École de Saumur dans les premiers rangs, 
cet officier laisse dans l'armée les plus vifs 
regrets, et, dans le monde, le souvenir d'un 
homme de bien. Profondément loyal et chré-
tien , il est mort en faisant courageusement 
le sacrifice d'une vie encore si utile àsa jeune 
famille. [Journal d'Indre-et-Loire.) 

HERNIES 
Guérison radicale par le bandage électl'o-

Hiéd\ea\ \& A.UVK. frères, médecins spécia-
listes-inventeurs, à Paris, n'46, rue de l'Arbre-Seo. 
M. M AUVE jeune fera lui-même l'application 
de ses appareils, à SACMM., le lundi 18 mai, grand 
hôtel de Londres, de 9 heures du matin a 8 heures 
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Désirant soulager tout le monde, riches et pau-
ses, H. 11A.UIR fera des concessions aux 
ouvriers. 

PA.UL GODliT, proprielaire-gérant. 



Étude de M* GAUTIER, notiirc. 

JOLIE MAISON DE CAMPAGNE 
Sur les bords de la Loire, 

Avec JARDINS et SERVITUDES, a 

deux kilomètres de Saumur. 

S'adresser à M
8
 GAUTIEB, notaire. 

Elude de M« LEDROIT, notaire à 

Neuillé (Maine-et-Loire). 

DRE 

BULLE! PROPRIÉTÉ 
Faisant partie du domine de la 

ROCHE - AUX - MOINES 

Située commune de Neuillé, et par ex-

tension dans celles de Saint-Lambert 

et de la Breille, 

Comprenant : 

1» Maison de maître, cours, jardins, 

caves en roc et vastes servitudes ; 

â* Bâtiments à usage de ferme, 

terres labourables, prés, landes et sa-

pinières, le tout d'une contenance 

d'environ 25 hectares. 

Grande facilité de paiement. 

S'adresser, pour visiter la propriété, 

au sieur TOUKAU, fermier, et, pour 

tous renseignements et pour iraiter, à 

M8
 LEDBOIT, notaire à Neuillé. (438) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 

Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M"? 

veuve GOCBERT, au pavillon, rue dos 

Capucins. 

A VENDUS 
OU A LOUER 

MAISON ET MAGASIN 

Place du Roi-René. 

S'adresser a M. TOORON , ruo de 

l'Abattoir. (439) 

4 LOUER 
DE SUITE 

Située rue de la Maremaillette, 12. 

S'adresser, pour visiter et rensei-

gnements, chez M.FABRE, même rue, 

en face. (412) 

PRÉSENTEMENT 

Jolie MAISON Bourgeoise 
Entièremtnt restaurée à neuf 

Avec beau Jardin, cour et écurie 

Située rue des Boires, n° 25. 

S'adresser au bureau du journal. 

professeur «e gy m-
IjiULlli n astique au Collège 

de Saumur,a l'honneur de faire savoir 

qu'il est à la disposition des personnes 

qui voudraient se faire donner des 

leçons particulières de gymnastique, 

boxe, bâton et canne. 

S'adresser au Collège. (433) 

& VS2MI&& 
VINS BLANCS en bouteilles et 

FUTAILLES vicies. 

S'adresser au Château de la Per-

rière, commune de Saint-Cyr, ou à 

M. BRUHET-GACRON, négociant à Sau-

mur, rue de la Pelile-Bilange. (382) 

ON DEMANDE un ménage ca-

pab'e, pour une propriété vignoble. 

S'adresser au bureau du journal. 

MANUFACTURE 

DE 

PIANOS et HAIM0NI11S 

LEPICIER 
Rue de Montrcuil, 119, Paris. 

26, RTJE DE LA PRÉFECTURE, ANGERS. 

12 Médailles d'or et autres. 

PAPIERS DE TENTURE 

Tous les Pianos et Harmo-

niums LÉPIC1ER (pouvant être 

choisis soit à Paris, soil à Angers), 

ainsi que les pianos ERARD el PLEÏEL, 

sont garantis, livrés franco à Saumur . 

par la Maison LÉPICIER, et accordés 

gratuitement pendant deux ans. 

Demander les catalogues à Paris 

ou à Angers. Envoi franco. — Tout 

piano acheté par correspondance , 

ou ne répondant pas aux garanties 

données, est repris ou échangé sans 

aucun frais pour l'acheteur. 

L'un des accordeurs do la maison 

est en ce moment à Saumur. Adresser 

les demandes su bureau du journal. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Et d'Agriculture progressive réunis 

29E ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES 

6 fr. par an. 

Le Journal des Campagnes est le 

meilleur marché et le plus varié de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine 

de nombreux articles el notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, la cote des valeurs de 

bourse, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros* spéci-

mens, sur demande. 

Administration : 6, rue Cardinale, et 

2 bis, rue de l'Abbaye, à Paris. 

LIQUIDATIOX 
Pour cause de fin de bail. 

M. COLOMBEL, rue de la Tonnelle, 

à Saumur, fait savoir qu'il vendra, a 

des conditions très avantageuses, tous 

les articles composant son magasin de 

Papiers de tenture, Toiles cirées, etc. 

II. PËRR1Y 
Organiste 

Accordeur de PIANOS diplômé, 

fait toutes •les réparations qui se ratta-

chent à cette profession. 

S'adresser chez M"' GUILLEMET, 

lampiste, rue de la Tonnelle, 31. 

PAR SUITE DE DÉCÈS, 

ATELIER DE FORGE 

Et d'OïJ'f'IIX/tCiE 

DE M. CHARLES AUGER, 

hue du Petit-Mail, Saumur. 

S'adresser à MMO veuve AUOEB. 

UN HOMME jeune, dans la force de 

l'âge, demande un emploi. 

S'adresser au bureau du journal. 

. Forte JUMENT de „ 
b
^ Normande,, 6,. 

S adresser à M R.,„ 

la Fidélité, 40.
 ilMBi
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LA FEMME ET L\ fi 
Journal des jeunes p^,
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Sous la direction de WJJZ? 
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ABONNEMENTS • 

Edition mensuelle.
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ACADÉMIE DE .MÉDECINE DE PARIS 

L'EAU MINÉRALE FERRUGINEUSE ACIDULE* 

OR E Z Z A 
est la plus riche en fer et en acide carbonique 

Spéciale pour le Traiiement de 

GASTRALGIES, FIÈVRES, CHLOROSE, ANÉMIE i 
•t toutes les Maladies provenant de l'appauvrissement du sang. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COFFRE FORT INCOMBUSTIBLE ET INCROCHETABLE 
DE 

B. HAFFNER AÎNÉ 
DE PARIS 

L'usage du coffre-fort est très-répandu, et, à notre époque où chacun , industriel, fonctionnaire , 

officier ministériel, petit rentier ou commerçant, a sa fortune en valeurs mobilières et valeurs au 
porteur, il est devenu indispensable contre le feu et les voleurs. 

Le plus grand nombre de ces coffres-forts pèchent par la construction qui est en bois revêtu de tôles ; 

es autres par le mécanisme, et tous en général par les portes, qui ne sont jamais incombustibles et 

voici pourquoi : les fabricants sont obligés de perforer leurs pertes d'outre en outre par des trous plus 

ou moins grands pour y loger leurs serrures et combinaisons. Chacun comprendra que si une porte 

est percée à jour, en cas d'incendie, la chaleur et la flamme passent à travers toutes ces ouvertures 

et brûlent ce que le coffre renferme. Il est facile de s'assurer du fait, en dévissant la plaque qui couvre 
la combinaison. 

Quant aux voleurs , trouvant des.trous tout faits , ils ne s'amusent pas à en percer d'autres pour 
forcer la caisse. 

• M. HAFFNER aîné, de Paris, l'un des constructeurs de coffres-forts les mieux posés de la capitale, 

s'est livré à une étude sérieuse de tous les systèmes, el, après de nombreux essais , est arrivé à en 

construire un nouveau qui défie toute concurrence et a été admis à l'Exposition pour sa serrure perfec-
tionnée. 

Voici en quoi consistent les améliorations apportées par la Maison HAFFNER aîné : 

1° Suppression complète du bois, coffres tout fer et à doubles parois, chacune d'une seule pièce ; 

l'intervalle des deux caisses est rempli de matières ininflammables et complètement réfractaiftl 

2° Suppression des goujons qui servent à faire pivoter les portes ; ils sont remplacés par des cols a-

cygne qui ont l'avantage de ne pas s'user comme les goujons et permettent aux portes de se dévelop-

per entièrement, de façon à laisser libre toute l'entrée de la caisse ; .... 

3° Remplacement des serrures à gorges et à pompes, ainsi que les combinaisons de lettres visic 

par des serrures à combinaisons invisibles , très-simples, mais d'une sûreté et d'une précision leu > 

qu'elles défient les plus habiles crocheteurs. La combinaison est facile à comprendre et à s en se 

même la nuit sans lumière ; 
4° La serrure el la combinaison invisibles, réunies ensemble, ne forment qu'une seule pièce<v 

dans l'épaisseur de la porte, entre la matière réfractaire; de cette façon, aucun trou ne tra» ^ 

ladite porte, cette dernière reste pleine et se trouve par ce fait aussi incombustible que 

lui-même. nérieuc«! 

Ainsi compris, le coffre-fort est véritablement incrochetable et incombustible. Les expe - ^ 

publiques, ainsi que les incendies de la Commune, ont plus que suffisamment prouvé l'incorouu 

des coffres-forts Haffner aîné, tandis que des milliers d'autres ont péri corps et biens. . 

Se méfier des systèmes à bon marché. On est parvenu à fabriquer des coffres-forts qui n eu v ^ 

que le nom, mais qui ne peuvent résister ni au feu ni aux voleurs, bien qu'on les vende pou 

ces conditions. 

Seul dépôt, pour tout le département de Maine-et-Loire, librairie et imprimerie GODET, place du Marché-Noir, à Saumur. 

En dehors «ln dépôt, un bel album en chromo-lithographie sera à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du «»
oSt 

la variété et de la beauté des Coffres de la Maison Il«. 

g&xmm® ax EX» — &A»XS CE sAumim 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

3 heures 8 minutes du matin, eipress-posie. 

6 55 — malin (s'arrête à la Possonnière] 

« — 13 — matin, omnibus-mixte. 

1—85 — soir, — 

a — 33 — — eiprcss. 

7 — 15 — — omnibus, 

10 — 36 — — (s'arrête » Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
8 heures te, minutes du malin, direct-mille. 

— si _ 
— 37 

— 48 

— 4* 
— 4 

— 24 

soir. 

omnibus, 

express. 

omnibus-mixte. 

— omnibus (»'ar. à Tours) 

— express-poste. 

Le train partant «rAng.r, a 5 heures as du soir arrive à 
Saumur a 6 heures 56 ; à Tours à 9 heure* 

X-iIG-lsTE IDE L'ETAT 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur. . 

f.haeé. . . 

Brézé. . . 

Montreuil. 

MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 

matin malin matin soir. soir. soir. malin malin matin soir. 
, , * 

soir. soir. 

U 05 7 24 9 n 1 15 3 45 7 50 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 & 04 8 30 11 1U 

6 15 7 32 9 08 1 24 4 03 8 » Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 4(1 » 1 

6 23 7 39 9 14 1 32 4 19 8 08 Ghacé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » 1) 

6 39 7 52 9 28 1 46 4 37 8 24 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 01) U 39 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Saumur. . 

PortBoulet 

Bourgueil. 

Mixte Mixte Mixte Mixte 

malin matin soir. soir. 

3 26 ~8~iï 12 48 4 44 

5 33 9 06 1 25 6 56 

5 42 9 15 1 34 7 05 

SAUMUR et MONTREUIL à TIIOUARS 

Saumur. (départ) 

Monlri'iiil-ltcllay 

l.ernny . . . 

Hrion-s.-Thouet 

Thouars (arrivée 

Mixte 

matin. 

Omni, 

malin 

Omni 

soir 

Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 

6 05 7 24 1 15 3 45 7 50 

6 63 7 55 2 2 4 50 8 41 

7 62 » >>» 2 11 f • 8 51 

7 14 8 09 2 19 5 4 8 59 

7 29 8 22 2 32 5 19 9 Ii! 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lcrnay . . . 

Montrcuil-Rellay 

Saumur (arrivée) 

Omni, 

matin. 

Mixte 

matin . 

Mixte 

soir. 

Omni, 

soir. 

Mixte 

soir. 

5 40 8 58 1 07 4 20 7 45 

5 b8 » 10 1 19 4 30 7 57 

6 07 9 18 > « 4 37 » » 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 

MONTREUIL - POITIERS 

venant d'Angers. 

Montreuil 

I.oudun . 

Arçay. . 

Mireheau 

Neuville . 

Poitiers . 

Omn. 

matin 

7 » 
8 20 

8 34 

9 27 

9 57 

10 32 

Omn, 

soir. 

Mixte 

soir. 

8 35 

9 55 

10 1( 

11 2 

11 27 

12 1 

Vu par nous Maire da Saumur, pour légalisation do la signature de M. Godet* 
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Certifié par l'inw-imeur 

Poiliers 

Neuville 

Mirebeau 

Arçay. 
I.oudun. 

Montreuil 

U MAIRE, 


